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DRAME MUSICAL POPULAIRE
en 4 actes et 5 tableaux.

Poéme Musique
de de

Jean RICHEPIN & Henri CAIN. Gabriel DUPONT.

ACTE 1.

Prélude.

ModéEré (rude et sombre.) (Le theme rudement accentué.)
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1 TABI.EAU.

Le port du Croisic.

Aun fond, une jelée s’avance en mer; aw lointain, en perspective, Dauntre jetde avec
un phare « Dextrémité. — Au premier plun. une petite place donnant sur le port.
— On aperc¢oit les vergues des buteanx qui s'élévent aw-dessws du quai. — 4 droite
de lu petite place, quelgues maisons basses. — Sur le quai. filets et cordages. — Au

loin la fuluise et la mer. -- Cest la fin de la journée.
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vont lears pelits enfants au bout de leurs bras.)
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Le rideau tombe lentement.
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La baie des Bonnes-Femmes.

Auw fond | en perspective fuyante, la greve, avee la mer i droite et les sa-
lines. — A gauche et jusqu’a la rampe, plans de rochers uwvec praticables.
A droite le chalel, dont la facade invisible regarde la mer. et dont la facade
postéricure plantée de biars, regurde la scéne. — On n'en voit qiCun aungle
avec farge porfe-fenétre qui donne sur une terrasse « balustrade pewn élevée.

1t juit nuit. De temps ¢ awtre lu lune parait.
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MARIE-des-ANGES, « purt.

En animant progressivement.
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